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lin géiolog ue anglais, M1. G. W.
Featlwrtonaughî, visita la région du Nord-

(1uest el 1835 et 1837.
'e sa1vant, ui avait une forte dlose d'o-

riginalité, fit presque tout ce long voyage
dans in canot monté par cinq voyageurs
Canta<iens : Louis IBeaupré, Louis L'Ami-
raulit, Jean Ch:mpigne, Joseph Dumont
et ( eriiinin ( kardepaix. Entre autres
qiualités de ses aides, il avait exigé que
toius pussent chant'r les airs populaires
canadiens, lorsqu'ils manieraient l'aviron,
afin de renire ioins nmonotone leurr <ourse
solitaire. Tous se pêtèrent de bonne
grâce aux désirs du />i r/ircs, et pendant

que leur frêle canot glissait rapidement
siir l'onde les rivires <lu nord, les rudes
accents dles voygeurs charmaient l'oreille
lu touriste étranger, et rompaient le si-
lence imposant des forêts environnantes.

Featherstonaugh fait le plus grand éloge
le ses compagnons dans son ouvrage: A
(Cnoîîue loyge up the liua! dSafor, et
reconnaît que c'est grâce à leur courage si
l'on put échapper à tous les dangers qui
menacèrent l'exp.édition.

Fea therstonîaugh atteignit la Prairie-du-
Cliien le ler septembre 1&35, et fit ren-
contre le Joseph liRolette, avec lequel il
avait déjà noué connaissance à Navarino.
Il dit que c'est un ancien traiteur, agré-
able, intelligent, bon vivant. Rolette lui
donna beaucoup de renseignements sur la
region sip.érieure qu'il allait visiter, et lui
lit proiwttre, à son retour à la Prairie-du-
Cien, d'accepter son hospitalité.

Apres une longue course, Feathers-
tonaugi revint à -et endroit le 26 octobre
suivant, et fut pendant quelques jours
l'hôte de Rolette. Il n'aurait eu qu'à se
louer des attentions dont il fut l'objet, si
-fait assez curieux !-il n'eut eu en sou-
veraine horreur la fumée du tabac. Cette
aversion lour le petun était telle qu'il lui
fut imiipossible de fumer le calumet de la
paix avec les chefs sauvages qu'il rencon-
tra quelque temps après à Lac-Qui-Parle
sont fidèle interprète, Milor, dut lui
rendre ce service. eussi il a la manie de
pester, dans le cours de son récit, contre
tous ceux lui s'avisaient de fumer en sa
présence.

Or, Rolette était homme à ne pas rendre
des points, sous' ce rapport, à un Turc.,
C'était un volcan toujours en fermentation.
Il pouvait fumer dans une seule soirée
plusieurs douzaines de cigares, et l'atmos-

phère'que respirait notre malheureux géo-
logue se trouvait ainsi saturée d'odeur
de tabac, ce qui lui causait de violents
maux de tête.

Le premier soir, Featherstonaugh prit
congé de bonne heure de son hôte, sous
prétexte d'une indisposition, et Riolette en
l'accompagnant à sa chambre lui dit : " Je
ne vous demanderai pas d'excuser mon ta-
bac, parce que vous êtes, comme moi, an-
cien voyageur ; mais prenez ce cigare, fui-
mez-le, et croyez-moi que rien ie chassera
votre migraine comme cela." Rolette igno-
rait l'antipathie (le son visiteur pour le
petin, et cette offre, qui était pourtant une
liolitesse, fut loin de lui être agréable.

Featlherstonaugh passa une mauvaise
nuit, le 26 octobre. Une violente teim-
pête éclata, les grondements dut tonnerre
ébranlèrent la maison, la pluie tobina par
torrents, pénétra à travers le toit, et hu-
mecta même le lit dle notre voyageur, qjui
regretta en ce nmoment sa confortable tente.
Le lendenmain, au dléjeûner, Rolette li
dlit qu'il voyait avec peine l'inconvénient
auquel il avait été sujet, mais il le consola
en lui faisant observer qu'un " ancien
voya~geur " <levait être habitué à de p)areils
dlésagréments.

La mnaisoni de Riolette était tellement
enfuîmée, le soir du 27 octobre, que
Featherstonaugh croit devoir faire une
mnention sp<éciale de la violente migraine
<lue " la plante empoisonnée " lui fit
éprouver. La situation dlevenant (le pîlus
cei plus intolérable, il crut devouir parler,
le len<lemain, à Mlle Rlolette (Elizabeth)--
qu'il <lit avoir reeti une assez lbonne éduIi-

cat ion- lut lgût iqe lui inspirait le
tabac, et elle promi t d'informiter son père
'le la chse. Au diner <lui fut copieuse-
niiwitarrosé <de claret et de champagne,
I olotte s'absint de fumer, ltais il liii lit
d'un t n jovil :' " Puisqui'il îne faut pas
fuimier, ait itmointts il faut boire."

R tolette racontat a tson hôte maintes anec-
dotes et é)isodis titi le conceriaient plus
ot tnoins directemient. Quelques-unîls de
ces récits sont fort étranges et intéres-
sèrent beaucoup Featleierstonauglh, qtui a

l>ins soin île nous les coniseiver.
<Qitelque a ainées avant la visite dt géo

logue anglais, il y avait e un atffreux
massacre de quelques Sacs, parmni lesquels
I olette eut le regret d(e compter le brave

Iis/-" l'1iitiîi<e qui ellange soit
camp "-avec lequel il etait lie d'amiti<.
Sliunkakskah-" le citien blanc "-l'ayant
surpris avec ses amis, les extermina avec
la joie féroce lit sauvage, alors qu'on s'oc-
cupait de conclure le traité de la Prairie-
du-Chien en 1830.

Or, par une nuit fort chaude, Rolette
dormait profondément sur la rude couche
du plancher de sa maison, lorsqu'il fut
réveillé en sursaut par un bruit île voix
et de pas. Il n'eut que le temps d'ou-
vrir un châssis et de demander la cause
île ce bruit insolite, lorsqu'une main lui

passa sur la figure une peau humaine
toute humide, lui administrant presque
en même temps une rude tauloche. iRo-
lette reconnut la voix du barbare Shllun-
k'ak.kah qui lui criait : " C'est votre ami
Peapunosk .' " C'était (le fait la peau
scalpée du chef Sac qui venait d'eleu-
rer sa joue. Après lui avoir arracié la

peau du crâne, ses meurtriers s'étaient
empresses, à la faveur îles ténebres, de
venir rendre à Rolette cette visite ex-
traordinaire, lugubre comme une appari-
tion de Macbeth.

Rolette rencontra peu île temps après
Shuikakskah, et il- acheta de lui l'ins-
trument de guerre qui avait servi à ex-
pédier son ani dans le grand pays des
Grands-Esprits. 11 en fit cadeau à Feathers-
tonaugh. Coitnie Pleeaymosky était un
guerrier d'une bravour'e reconnue, son en-
nemi crut honorer sa mémoire en faisant
bouillir son ciœur et en le mangeant.

Voilà un trait des muî'urs indiennes qui
en vaut bien d'autres.

Rolette raconta aussi que Ehrzeepah, un
Renard, étant un soir en embuscade avec
quelques autres Indiens, pénétra, à la
tombée (le la nuit, dans une cabane ojib-
way et en enleva une petite fille agée de
cinq ans. La mère, qui se trouvait alors
à quelque distance, entendit les cris plain-
tifs le son enfant : II,îîlîluwi, hinnah !
A t/w *! A/t†o 1 ! W< il u tk.1 o/ (Mère
Mère !Père !Père ! Ils m'emportent au
loin)!

En arrivant le soir à son wigwam, le
père apprit l'enlèvement (le sa fille, et se
mit immédiatement à la poursuite îles ra-
visseurs. Les pâles rayons de la lune
éclairèrent sa marche à travers la forêt.
Doué de ce flair extraordinaire (ii dis-
tngue l'eifant (les bois, il put suivre les
traces d(e ses ennemis et arriver sûrement
au lieu de leur retraite. Il se précipita
sur eux lorsqu'ils étaient tous plongés dans
un profonld sommeil, et de son casse-tête
les extevnina l'un après l'autre. Après
avoir assouvi sa vengeance sur leurs ea-
davres ensanglantés, il retourna à sa ca-
bine avec son entfant sur les épaules. Celle-
ci triomphante portait dans ses mains la
tête encore teinte île sanîg (lu sauvage qui
avait voulu la ravir à ses puarents bien-
ailines...

Que île terribles scènes (le ce genîre la
forêt n'a-t elle pas été temoin t

Après de luongs voyages dans le nonl,
l'ouest et le sud îles Etats-Unis, Feathers-
tonaughi revint à la Prairie, le 12 juillet
1837. Comme il n'avait pas oublié les
bouffées narcotiques de Roblette, il se gar-
da bien l'aller s'installer de nouveau sous
soit toit hospîitalier. Il se contenta de lui
demander un guîide qjui i,ût le con
dutire jutsqut'à l'emnbouchur e (les rivières
Iowa et DesMoines.

L''iennemi intvétré idu tab>ac ne imnquma
pa dle reinarqiuier <que ]Bolette ftina "' un
niombure prloi ligieuix dle cigares,'' pendant

lue tous deux dliberaient sur les qualités
du guide qui devait accompagner notre
voyageur. A la fin de l'entrevue,.Lolette
luii dit : Eh bien, qu'en pensez-vous ? Si
vous aimiez le tabac, îinon cher, vous poi0ur-
riez aller au bout du mo(nle ;-pur' mttoi,
quand je fais de's voyages, j me lfais une
boinne provision de tabac et je mange ce que
je trouivie. Au besoii, je sais manger le
diable et boire soni boutillon."

Featherstonauglh ne resta cette fois <lite
deux jours à la rl'airie-du-Chien, qu'il
quitta pour se rendre à Saint-Lotis,
NI issouri.

Rolette s'occupa noiu-seuîleinent d fairie
la traite avec une rare énergiî, de fonder
les établissemîîenits industriels, de dévelop

pei la navigation sur les lacs et les lleuves
solit*ires de l'Ouest ; 'il fut encore l'un des
premiers pionntiers de l'agriculture lans
Wtte région. Propriétaire de terrains con-
sidérables, il surveilla leur culture avec ait-
tant d'attention que ses autres occupations
pouvaient lui permettre de donner.

M. Johin H. Folson, l'un des plus an-
ciens habitants de la Prairie-du-Chien,
nous donne à ce sujet les renseignements
suivants (laits une lettre qu'il nous a adres-
sée : " Rolette possédait une grande terre
qui lui avait été donnée par le gouverne-
ment anglais. Lors du traité de Gand en
1814, l'Angleterre fit une réserve pour ses
colons, et Rolette fut du nombre. Il fai-
sait d'ordinaire cultiver près de mille
acres île terre. Au printemps de 1836, je
coiptai vingt-et-une paires de chevaux- oc-
cupés au labour, en outre d'un grand
nombre (le bieufs, et cela ne coiiprenait

pas les chevaux d'écurie. Que sont deve-
nus ces bliens conslidérables qui contri-
buaient à la subsistance d'une grande par-
tie de la population f Ils ont été enlevés à
Rolette, je pense, par les cours canoniques
qui siégeaient à l'épîoque on le Michigan,
dans lequel était alors enclavé le Wiscon-
sin, foinnait un territoire."

Nous voyons, par les annales (le la légis-
lature du Wisconsin, que le juge Lock-
wood luit (lu, en 1836, l'un les deux dé-

putés du comté de Crawford, pour siéger
à la première session lu premier parle-
ment du Wisconsin. Quoique la chro-
nique soit muette sur ce point, nous pou
vons inférer des luttes passées que le juge
Lockwood n'obtint pas son mandat sans
une vive opposition de la part de Rolette.

Les Canadiens parvinrent à remplacer
le juge Loékwood, en 1837, par M. Jean
Brunet, qui fut réélu en 1838. Bruitet
eut pour successeur M. Joseph Brisebois
en 1839. Le comté de Crawford continua
d'être représenté au conseil législatif iar
un Canadien, M. Théophile Lachapelle, île
1842 à 1849.

Ce comté n'a pas seul délégué des Cana-
diens à la législature lu Wiscomnsini. En
1849, M. Paul Juneau, fils <du fondateur
de Milwaukee, fuit choisi comme repré-
sentanit du comté de )odge, et le niîme
honneur fut conféré en 1851 à M. Saumuel
T. Cloutier par le comté de Jefferson, et
à M. A. 1). Leduc par celui de Sheboy-
gant. En 1853, M. Leduc représenta le
conmté-unmîi île Chippewa et Lacrosse, et
M. François Desnoyers fut élu l'année
suivante pour la division électorale de
Brown, Kewaunee et IDorr. Et cette
liste est probablement incomplète !

JOsEPH TASsÈ.

(A con f/wour. )

NOUVELLES GENERALES

Viennme, 31 juillet.- -Le Tayjsb/î// dit que les
atrocités comtmises parî lî's Baushti-liuîzouks, eni
Thtessalie e't eni Epire, ont pirodutit mune si gr'ande
agitation eni Grèe', que' le mat<intli'n dei lai neîu-
tralité deviemît ditticile.

-Unie dépêîche r'eçue depîuis dlit ique. lic rela-
tionîs îentr'e la Grèce et la TIurq<jui' sonît très-
tendîues et q1u'un< r'upîtumre <et prchajie.

Lo(mnres, 31. t-Une dépjêe' pîubtlié' p'ai le
TPiurs aintsi q1ue patr les autr'es journ'maux, <lit
qut'iOsmuant Pashatu,'qulii a étc captulre a U'rb'etze,
n' est pas ismîanî Paushau qui iavait 1le countuande-
menît ile l'aiméi' tuttique'. Sur' cxi seiz mtil)lots
tures qumi omit pis pîart à l'entgagemtentt dT' rheitze',
qjuattre' se'uli'mentui ont pu gagner'i Iile<k. L.'î'ffe'e-
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tif' de ce's bataillons était un ioyenne do-quatre
cents bomuies.

L'ondres, 31 . 'nedpil" de Viennle ail
Tr Ip ,parlan1t du l'intervention, (dit que

l'initiative sera prise par l'Aýngleterre, il Bel-
gru ut t Constanti n ople, avec l'assentimunt
des luisan-es. Les belligirainttclts ne sont pas
Opposés à tes niigoci'ations tendan<iilt à a m.ner le
retour due la pi\.

Vne dépétht de Belgrade tu n /i/ lKe'"s lit
que le '<olonel Antitci, successur <lut général
Zach, bombarde li citadelle de Sienitza qui
Couimandeiles diilés pi lesquels''n'mi pour-
rait recuvoir dis i'nfrts. Ce point straté-
giq u e est considér cuolue de la plus grande
unportance.

Une de R'agus au Kit Ni' lit qu'
Mouklar Pacha admilet avoir perdu mille loim-
moes dans le combat avec lis Monténégrins.

Lole,2. -- nV duce de Vienne au
T lit que' Sulvi'aunitu laclia i attauuîéî' les

Serbes a l'anderolo.i 'tte position était dl-
fendue par huit hataillons et uni ,butterie de
douze canons. Les Sertbes ont été refoulés. Les
colonnes turques out opéré leur jon'tion devant
Krugajevatz, place uti a été fortifiée par les
Serbes.

Londres, 3, a.n.-Une dépiêuche de Belgrade à
l'agence Reuterdit que lbiposition défeinsiv
qu'occupent.les Serbes à Saitschar est imprena-
Ile. L'aile gauche des Serbes, sous les ordres de
Chalakantish, a pris Bielopa et menace sérieuse-
ment Sienitza qu'elle doit bombarder d'un jour
à l'autre. Les Turcs sont retranchés à Izvoi.

-Une dépôelhe au Standard dit que les Tures
ont placé un corps d'observation de 6,000
homntes sur le Danube, en face de la Rouimîanii.

-Le comité 'usse expédie des sommes consi-
dérables à P>elgrade. Trois comt'ssis russes
servent comme gardes-malades dans les hôpi-
taux.

-Le correspondant de Paris du S'/ niidit
qu'en vue des événements, l'Autribe a aug-
mienté la garnison de eilin. La lussie fait
marcher des troupes sur la frontière et la quis-
tion d'Orient setmble plus eblouillé' que
jamais.

Londres, 3.- U correspondant de Constanti-
iople annonce que les ulheiks île la Mecque ont

mis 20,000 soldats arabes à li disposition du
gouvernement de la Turqui', et qu'lqu's-unts
de ces troupes attendent déjà des ordres pour
partir.

-- ls liashi- louzoukms no' sont pas à coniparer
en, férocité avec l'es Zeibeks. Ces derniers, à
Siyrnie, ont t tué tout le monde Ilqu'ils trouvaient
dans les rues. Li ville est dans un état de ter-
reur indescriptible.

-'n télégraiime île Berlin au K s lit que,
ioique la 'Turquie avance lentement, le seii

espooir dis Serbes cest une midiatiuods pisi-
sances i suivra probablement la iprochaine

grande bataille.
CANADA~

Ottawa, 31 juillet.-Son Ex''llence le ou-
ve'rneutr-Giénéral, la comtesse Dufferin et leur
suite sont partis ce matin pour la Coloibie An-
glaise, viâ San Francisco. Grand nombre
de personnes, parmi lesquelles on remarquait
l'hlon. A. Mackenzie et Mmne. Mackenzie, le
juge en chef Richards, 1'lhon. .E.W. Scott, l'lhon.
Vail et l'hon. Burpe', les ont aucompagnés à la
gare du chemin de fer. Uindétachmeniit de
l'infaterie di' la gare escortait leur voiture.
Cone le t'rain partait de la gare, la batteri'
de l'artilliU de la côte du lPaleiment tir une
salve de 17 eoudps de anons, "t l coups de mul-
sique fit eitendre l'air national.

A part Soi E l e 'le Gouverneur-Général
et la comtesse IDuin, -les pemonnes dont les
noms uisvt pn uent part à e' voyage : Hot.
E. 1. Littleton, capt. Hamilton, A.D.C., capt.
Ward, M. (Campbell, sténographe, bM. Stitson,
corresmipondant du World d NeM-York, M.
Hortoi, uI lJî</, et M. Martin Gibbons, du
Globe de Toronto.

Lancaster, 31.--M. McNabb, candidlt liti-
ral, a remporté l'élection du comté de Glengarry
par 187 de njorité.

St. Jérmie, 2 aoûèt.-Le Rév. A. Labelle, cur/
de St. Jérôme, est de retour hier ant soir d< duson
long voyage d'exploration dans les townships 'l
Nord ; il s'est embaruué ce matin pourm o u'n'v-
age à Québe et à Chicoutimi, accoma/gné dl
Madame Lialle, sa mère, qui voyage pour s
santé.

Québec, 3.-11 y a deux locomotives sur li voie
ui'chî<emini de fer de l tRive Nord. Le pier
'ngin, No. 4, appelé "1Trois- Rivières," aiu éti

lamcé mardînli ;il fut mis cuir les isses att Pli,
et hîiu'r, il i été chanutfe î't a miar'ché souse lu
char gi' de' M. Hardman.itîi

L'enginu No. 3, nomméuit " Quiébi'i,'' i été
trauverms' suir 1 lî'dutve aujoum'd'hîui, <'t pilaué suir lui

Il y a dléjà 40i <'hars pîrts à étre' amenus aut-
sitôt qut le' chemin sira aissez étendu pouir lt-s
recevoir.

H lalifax, 2.--La banuuîîe île la Nouuvelle- E'ossi',
d'Hlalifax, ut été volée' hier-.di' $31 ,ii00 par dl'u-
droits filous, pendtiant <lue 1<-s 'ommiîîs tati'ent
oc'cupîés à regardem' défier lua prîoce'ssionî dlu c'irque
île Barum.

--Malgré l'état dle faibilesse' qui, lu se'mauin'
dernière, faisait erinduîre quei lui vi' de' Mgr.
Bour'get nei pu éture prolonîgee au-île1à deu de'uxu
ou trois joumrs, Si Granid'ur' ut puis dlu iuux, et
les mnédeciins e'xpiiutmiet, mêmeui un ins:taut,
l'espoir île le voir reven'iir à la sanuté. Il gît ci'-
piendîant enicure sut soit lit dle soitluran'e, 'ttnouîs
deivîins ci'ndreîi' quiie le ie'ux iqui s'e'st mianiife-sit'
ini soit luie pauissager'.


